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_„j'avais ';e,?oin’ Messieurs, de vous dire ces choses et de 
exprimei publiquement, pour cet inappréciable concours, ma gra­
titude personnelle ; car humainement parlant, au jugement Iles 
diplomates les plus expérimentés et des personnages les mieux 
renseignés, cette entreprise ne devait être que nulle ou désas- 
* Pourquoi oes pronostics fâcheux, mais vraisemblables
ont-ils ete démentis par les faits ? Parce que d'abord, à l'insu des 
sages de ce monde, l'heure de Dieu était venue ;-parce que les 
Pelei mages de Pénitence, si populaires dans toute la France et si

r-P/£:^ë„ee f°i e- no.tre umour au Très Saint Sacrement, l'appui effi­
cace et décisif qui a rendu tout possible. * ’

Voilà pourquoi j'ai tenu, ce soir, à vous rappeler ces sonve 
nirs et à vous signaler ces événements. Et, en évoquant devant 
vous tout ce passé, je ne puis me défendre d’une certaine émo­
tion , car c est ici, à Lourdes, qu'avant d'aller 
ferre Sainte, je suis venu, durant tout un mois, me prénarer 

.uns jo solituile et la prière, sous le regard de Marie, à cette mis’ 
sion delicate dont je sentais peser si lourdement sur mes épaules
,r:PTrb,lr : et> .,,euda,lt l<l,e ^-ba- nous accomplirions 
notre tâche, chaque jour, ici, à la Basilique, les missionnaires
dnn°vmvrand“lent à v,°trH'l,a"le le Congrès de Jérusalem. Il m'est 
doux, Monseigneur, Votre Grandeur le comprendra, de me retron
reconnaissance^ "'de9 P°"r Paye*' à notre Mère cette dette de
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VOUS

vous rejoindre en

nôtnr! IZl Bpparti®nï P»9 de préjuger les desseins de Dieu

r-sïrHFr*-? es
<5atnoiiques ? Chose étrange, après qu’on a réclamé

sur

si bruyam-
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